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SERVICE DE L’EMPRUNT
pour le développement de «La Sentinelle»

Les sections nous ont fait parvenir les verse­
ments suivants pendant le mois de janvier :

Berne (romande), 25 ir. ; Bévilard, 10 fr. ; Ché- 
zard-St-Martin, 7 îr. 50 ; Chaux-de-Fcnds, 500 fr. ; 
Couvet, 17 fr. 50 ; Dombresson, 27 fr. 50 ; Fleu- 
rier, 20 fr. ; Fontenais, 35 fr. ; Geneveys-sur-Cof- 
frane, 10 fr. ; Hauts-Geneveys, 15 fr, ; Le Locle, 
87 fr. 50 ; Malleray, 25 fr. ; Moutier, 10 fr. ; Neu- 
châtel, 150 fr. ; Neuveville, 12 fr. 50 ; Reconvilier,
10 fr. ; St-Imier, 142 fr. ; Tavannes, 5 fr. ; Tra- 
melan-Dessus, 70 fr. — Total pour janvier, 1,179 
francs 50.

Le total des versements effectués à ce jour se 
monte à 6,492 fr. 50. La part du canton de Neu- 
châtel se monte à 3,107 fr. 50 et celle du Jura 
bernois à 1,385 fr. Ce dernier est en retard, puis­
qu'il n’a payé à ce jour que le 22 % des sommes 
souscrites, tandis que les sections neuchâteloises 
nous ont versé le 39 % de leurs souscriptions.

N e u c h â te lo i s ,  
on  c o m p te  s u r  v o u s  !

Le Comité cantonal d'action contre la révision 
de l'article 41 vient d'organiser une première 
tournée de conférences dans le caniton. De nos 
camarades sont allés dans nos cités et les villa­
ges de nos campagnes signaler le danger de la 
révision proposée au peuple suisse. Des uns l'ont 
fait avec une éloquence entraînante, d 'autres en 
démolissant 'les arguments des adversaires de la 
journée de huit heures, tous avec une conviction 
communicative.

Les nouvelles qui nous parviennent des régions 
visitées sont bonnes. Nos camarades du Val-de- 
Travers en particulier, que l'on pouvait croire 
affectés par les nombreuses dérogations à la loi 
déjà appliquées, sont enthousiastes et optimistes. 
Les conférences ont du reste bien réussi dans 
ce vallon, et'les camarades que nous avons enten­
dus s ’accordent à dire que les ouvriers sauront 
faire leur devoir. Si 'beaucoup d'entre eux n 'osent 
pas encore aller aux conférences, il n 'en iront 
pas moins m ettre un non résolu dans l ’urne le 
17 février.

Mais aussi réjouissantes que soient ces nou­
velles, il ne faut .pas perdre de vue un seul 
instant que les partisans de la révision font 
une active propagande individuelle. Il en sera 
peut-être dans cette consultation populaire com­
me au cours d’autres votations : des patrons ne 
manqueront pas de faire pression sur leurs ou­
vriers en les menaçant du chômage s ’ils n'ac- 
cepient pas la révision proposée. Mais les ouvriers 
sont m aintenant avertis. Lés patrons ont trop 
Êouvent usé de ce peu t procédé peu reluisant 
pour que les ouvriers ne se soient pas aperçus 
que c’est là un truc, et un mauvais truc électo­
ral. Il ne suffit pas non plus que le parti pro­
gressiste national se soit prononcé contre la ré ­
vision pour croire que l'appoint de ces voix join­
tes à celles des socialistes fera de notre canton 
un E tat rejetant la loi.

Car il ne suffit pas que nous récoltions un 
grand nombre de non dans le canton de Neu­
châtel le 17 février prochain, il faut encore que 
les opposants à la révision soient en forte ma­
jorité pour compenser les oui nombreux des 
cantons agricoles. Le canton, de Neuchâtel qui 
passe à bon droit pour être l'avant-garde du 
progrès social, se doit d 'être parmi les E tats 
rejetants.

Une défaite le 17 février serait du reste un 
tel recul pour notre pays dans ce domaine de 
la législation du travail, que les ouvriers suisses 
en seraient humiliés vis-à-vis de leurs cam ara­
des d'au-lres pays. C ette  première amputation 
faite à la journée de huit heures serait suivie 
d'autres dans l'espace des trois ans aiccordés à 
cette mesure provisoire. Elle risquerait bien plu­
tôt, 6i elle était acceptée, d’être une mesure tran ­
sitoire préparant l'abandon définitif de la  journée 
de huit heures. Cette menace doit agir sur nous, 
camarades ouvriers, comme un coup de fouet.

Ouvriers du canton de Neuchâtel, parce que 
vous jouissez de cette réputation d'avoir toujours 
lutté avec autant de zèle que d'intelligence pour 
le triomphe des revendications ouvrières, on 
compte sur vous. Il reste deux semaines encore 
pour faire une active propagande. Ne négligez 
aucune occasion de convaincre un camarade 
hésitant. C’est avec ces petits efforts individuels 
que l’on gagne les grandes 'batailles.

Camarades, préparez la victoire du 17 février 
1V̂ 4.

Abel VAUCHER.

Ouvrier, veux-tu pre'parer la su p ­
pression de la sem aine anglaise et du 
samedi après-midi libre?

Non! Non! Non!
Tu noteras NON le 17 février.

Notre horlogerie menacée
L’article tiré du « M ercure suisse » me rem et 

en mémoire ce que me disait mon frère habi­
tant depuis 35 ans St-Louis (Amérique) et que 
j’ai publié dans « La Sentinelle » le 2 mars 1922.

En parlant de l’horlogerie, voici ce que j’écri­
vais : « Les montres Longines et Favre (Zénith) 
sont toujours appréciées malgré leurs prix éle­
vés. A part ces spécialités, l’écoulement de nos 
montres devient de plus en plus difficile. On 
reproche aux montres suisses leur trop grande 
variété de calibre et le manque d’interchangea-’ 
bilité. Même les horlogers suisses établis en 
Amérique préfèrent pour les motifs énoncés la. 
montre américaine. »

Pendant le séjour que fit Joseph Brun en Suisse^ 
l’été dernier, il m’a confirmé ce que me disait 
mon frère, il a complété en me faisant rem ar­
quer que trop de fabricants ne connaissent rien 
de la montre, mais qu’à volonté ils peuvent fa­
briquer, acheter, vendre n’importe quelle cam e­
lote pourvu que cela rapporte, et ce sans être, 
inquiétés par personne, la loi les protégeant.

Nos lois sur la liberté de production ont cer­
tainem ent une grande lacune et sans retourner 
aux anciennes jurandes, on pourrait m ettre un 
frein à tout un groupe de fabricants qui ne 
le sont que d'e nom. Ce sont surtout ceux-là qui 
avilissent et l'horlogerie et son commerce.

Une grande faute a été la trop grande facilité 
accordée à la prise de brevets.

Alors que j'étais l'ami et le collaborateur de 
feu 'Fritz Huguenin à  la «Fédération horlogère » 
— c'était en 1889-90 — j'avais écrit un article 
où .je dénonçais cette facilité de licences de 
brevets, en donnant l'avis que tout ce qui n 'était 
pas reconnu comme simplification ou progrès pour' 
i’horlogerie en général soit refusé par le bureau 
des ibrevets d’invention.

A vant d 'insérer l’article, Fritz Huguenin fait 
appeler Henri Thalmann, alors président des 
fabricants d'horlogerie de Bienne et environs, 
lui montre, ma. }ettre qui en tous points est ap -J 
prouvée par eux deux. Huguenin va personnel­
lement en référer au conseiller fédéral Deucher 
qui lui d i t :  « J e  serais d'accord avec vous, 
mais pour payer un expert en horlogerie il me 
faudrait un crédit de 6,000 francs au moins et 
jamais les Chambres n'y consentiraient. » Voilà 
pourquoi aucune suite utile ne put être donnée 
à l'idée que j'émettais.

Cependant, quand on considère ce qu'on fait 
de camelote de non-sens, de laid, d'impratique 
et d 'absurde sous le m anteau de brevet, l'hor­
loger consciencieux et quelque peu connaisseur 
se sent révolté. Est-ce assez tô t pour y rem é­
dier ? J 'en  doute fort, et si les Américains arri­
vent à nous concurrencer et à nous supplanter, 
la responsabilité en retom bera pour une grande 
part sur nos pouvoirs publics.

P. DESVOIGNES.

Dix kilomètres 
sous une locomotive

Le mécanicien et le chauffeur 
l'ont échappé belle

Une aventure extraordinaire est arrivée le soir 
du 1er 'février à un chauffeur et à un mécanicien 
du dépôt de Beauvais qui rappelle certaines scè­
nes de ces films d 'aventures qu'ont vulgarisées 
les m etteurs en scène américains.

Le mécanicien Fleury et son chauffeur Braguet 
conduisaient une locomotive du dé£ôt de Beau­
vais qui devait rem orquer un train  de cette ville 
jusqu'à Gournay-en-Bray. Les freins s'étant blo­
qués, ipour une cause encore inconnue, ils durent, 
pour réparer la panne, se glisser sous le ventre 
de la machine.

Ils tentaient, pour débloquer les freins, de faire 
sauter la tige du piston lorsque la  locomotive, 
brusquement, dém arra et se mit en marche. Les 
deux hommes n 'eurent que le temps de s'allonger 
entre les roues et de se cram ponner aux pièces 
inférieures de la machine, afin de n 'ê tre  pas 
écrasés.

On peut imaginer combien périlleuse était leur 
situation ! Loin de perdre courage et de s'aban­
donner, le mécanicien e t le chauffeur, toujours 
cramponnés au ventre du m onstre d 'acier, profi­
tant de ce que le train arrivait à dix kilomètres 
de Beauvais, aux prem ières pentes de la  montée 
d'Archy, et, voyant au cours de cette m ontée di­
minuer la pression de la vapeur, ils parvinrent à 
faire m anœuvrer, avec leurs pieds, le tableau des 
freins.

Le train alors s'arrêta. Mais il était temps ! Les 
deux hommes étaient exténués. Ils se sont tirés 
sains et saufs de cette dangereuse situation, 
□ 'ayant perdu que 'leurs casquettes.

Les congrès du Parii
y 41 A Neuchâtel

A 9 h. et demie, EdimondJ Breguet, président 
du Comité cantonal, salue l'assemblée et souli­
gne l'importance particulière du présent congrès. 
16 sections ont envoyé 51 délégués. Paul Staehli 
présente le  rapport d'u congrès précédent. Edmond 
'Breguet donne connaissance d'u rapport de ges­
tion. Soulignons, en particulier, l'activité du p ar­
ti dans les questions fédérales et cantonales, 
quoique la périoidle qui vient die s'écouler nous 
ait été défavorable à maintes reprises. L 'orateur 
salue la renaissance .socialiste d'ans le monde. 
■L'avènement du Lalbour Party,' en Grande-Breta- 
gne en est la dernière et 'heureuse affirmation. 
Ph. Bouuquin lit le  rapport dé caisse. Les vérifi­
cateurs donnent décliarge au  caissier, aivec re­
merciements.

Rapport sur la marche de « La Sentinelle »
L'adm inistrateur Ohapuiis -présente le budget 

du- journal. Il y a amélioration de l'exploitation 
sur l'an  précédent. Le chapitre « tirage du  ijour- 
nal » sulbit une augmentation. Le journal a ouvert 
deux nouveaux 'bureaux, à St-Imier et au Locle. 
Il a édité en 1923, 84 numéros de 4 pages, 32 
numéros de 6 pages, 161 de 8 pages, 22 de 10 
pages, 3 d'e 12 pages et 2 numéros de 16 pages 
d'annonces. Au total, 2104 pages. En 1922, il y 
en avait eu 1772. L'augmentation est dé 332 pa­
ges. Wuilleumier donne connaissance du rapport 
des vérificateurs. Schaller suggère diverses éco­
nomies. Camille Brandt rappelle que le Comité 
de rédaction s 'est tenu .strictement aux décisions 
prises d'ans le précédent congrès. Jean Wenger 
désire savoir si le lancement des huit pages a eu 
un heureux effet ? René Sdh aller « p o n d  aififinna- 
tivement. Wenger est d 'une autre opinion. Il p ro­
pose la réduction dels articles de ifond et politi­
ques. Brandt regrette que les -camarades de Neu­
châtel croient qu 'il est nécessaire de garder les 
autres journaux locaux et de 'faire du journal so­
cialiste seulement un à-côtié. C ette conception lui 
paraît fausse. Philüippe-iH. Berger et Inaefonit ap­
prouvent Camille Brandt. Les difficultés actuel­
les proviennent surtout de la crise. On vient de 
■passer ,par une période économique épouvanta­
ble. Le moment n 'est pas' 'âuqôür d’hüi au pessimis­
me, Jean Wenger répond qu'il faut voir la  ques­
tion sous l'aspect « alffaire ». René Schaller cite 
l'opinion die Paul Graber sur les mesures immé­
diates à  prendre. René Lauener donne connais­
sance des parts souscrites et payées par les sections. 
Daniel Liniger appuie Wenger. Marc Inaeibnit re­
marque que les journaux politiques ne peuvent 
être comparés à  d'e simples affaires commerciales 
et ou 'il faut m ettre dans la balance l'inifluence 
politique du 'journal.

BUDGET 1924
Après rapport dis Ohapuis, Scihaller précise 

plusieurs points concernant l'édition du journal. 
Il indique l'économie qui résultera du tirage à 
six pages le mardi. Daniel Liniger propose diver­
ses indications tendant à .présenter à l'avenir 
un «budget ibouiclant sanis déficit.. Edmond Breguet : 
Deux principes sont en opposition. Faudra-t-il 
couper et amputer l'organe actuel, quitte à 'bou­
cler, ou ibien devrons-nous persister à  présenter un 
journal 'bien fait, tout en cherdiant, naturelle­
ment, toutes les économies possibles.

M arc Inaebnit : Nous devons tenir compte des 
conditions d'influence morale et. de la vie politi­
que 'de notre .parti. Nous ne devons pais amoin­
d rir son avenir. Philipipe-tHenri Berger désire 
laisser au soin des organes d'adm inistration et 
de rédaction de voir ce qu'il y aurait à faire dans 
ces directions. Plusieurs délégués (Marion, sec­
tion du Locle) soulignent le caractère anormal 
de l'époque par laquelle nous venons de passer. 
Il serait néfaste, au moment où notre journal est 
en train de frandhir le  cap des difficultés, qu'on 
coupât net l'effort réalisé jusqu 'à présent.

Le foudlget 1924 est accepté à l'unanimité.
Jean W enger propose de rom pre avec les déci­

sions des congrès précédents et dé retourner à 
l'ancien éta t d'e dhoses. Schaller appuie Breguet.
Il convient, dit-il, d'accepter une solution inter­
médiaire dherohant le maximum d'économies avec 
le moins d'ammitations possible. Marc Inaebnit 
se rallie au pciint de vue dIEd1. Breguet. Par une 
grosse anaiorité contre 5 voix, cette proposition 
est adoptée. La discussion est close.

Le conflit de Lausanne
Charles Thiébaud parle du conflit oendant à 

Lausanne. Il désire savoir si Ch, Naine conti­
nuera à écrire dans le journal. Ed. Breguet donne 
!a parole à Marc Inaibnit, qui s 'est rendu à Lau­
sanne, en compagnie de Paul Staehli e t de Fritz 
Evmann, pour savoir ce que C. Naine pensait 
faire. Plusieurs possibilités ont été envisagées. 
En tout cas, dit-il, C. Naine tient beaucoup à ses 
amitiés dans notre canton. Une décision ne sera 
pas prise avant un mois.

Le vote contre les 54 heures
M arcel Itten  explique à quoi en est la campa­

gne. La première édition de la « Journée de huit 
heures » a paru, vendredi, à 32,000 exemplaires. 
Dans notre canton, l'opposition n ’est pas très for­
te. Il fait appel à une propagande individuelle 
intense, dan6 toutes les régions du canton. Ceux

qui ne veulent pas de la prolongation de la d'urée 
du travail doivent voter non.

Ph.-H. Berger souligne le fait que seule la 
maijorité des voix comptera. Le vote par cantons 
n 'entre pas en compte. Le congrès vote la réso­
lution suivante :

« Le congrès du parti socialiste neuchâtelois, 
réuni à Neuchâtel, à la Maison du Peuple, le di­
manche 3 février 1924, après avoir entendu plu­
sieurs exposés sur la votation du 17 février 1924, 
se prononce, à l’unanimité, contre la révision 
de l’article 41 de la loi fédérale sur les fabri­
ques. Il repousse la prolongation des heures de 
travail et recommande aux électeurs de voter 
résolument

NON
le 17 février 1924. »

ELECTIONS COMMUNALES
Ed. Breguet a présenté à ce sujet un rapport 

solide, empreint de l’énergie et de la volonté 
de vaincre aux élections du printemps. Le déchet 
subi par notre parti, p a r suite de l’expatriation 
de nombre de nos camarades doit nous engager 
à travailler dans ce but avec une ténacité redou­
blée. Camille Brandt souligne l ’importance de ces 
prochaines élections. Il sollicite le comité cantonal 
d ’agir de façon à d'onner l'élan nécessaire à toutes 
les sections. Ed. Breguet souligne surtout la né­
cessité de ne proposer que des candidats éprou­
vés et en contact perm anent avec le corps élec­
toral et le parti socialiste.

Irlet et Chs Thiébaud rappellent de quelle fa­
çon les représentants du parti d’ans les autorités 
de F leurier ont méconnu les in térêts du parti 
dans des questions de principes. M arcel Itten  note 
cependant qu'il s 'est agi là d'un cas isolé et ex­
ceptionnel. Il encourage les membres de toutes 
les sections à former sans tarder leurs cadres 
de candidats. D 'autres délégations insistent sur 
la nécessité pour les petites localités surtout 
d'envoyer le plus de représentants socialistes 
possible dans les autorités.

Transfert du Secrétariat romand
A près discussion, le congrès unanime décide 

d'insister auprès du Comité directeur du parti 
socialiste suisse afini que le secrétariat romand 
soit transféré à Neuchâtel.

Dîvers
Le Comité1 cantonal suivra de près les nou­

velles initiatives. Le congrès lui' donne m andat 
de les reprendre en juin, de dissocier les trois 
questions en cause et d'examiner, en premier lieu, 
celle de la nomination du Conseil d 'E tat par la 
proportionnelle.

Le congrès décide d'organiser une fête can­
tonale du parti, éventuellement le 29 juin, ou le 
6 juillet. Toutes les sections et sous-sections sont 
invitées à retenir ces dates.

L a délégation du P arti socialiste neuchâtelois 
au Comité du journal « La Sentinelle », composée 
des camarades Ph.-H. Berger, ancien conseiller 
national, à Fontainemelon ; Henri Perret, direc­
teur- du Technicum, au Locle ; Camille Brandt, 
fonctionnaire postal, à La Chaux-de-iFonds ; Da­
niel Liniger, instituteur, à  Neuchâtel ; Charles 
Thiébaud, .fonctionnaire postal, à Fleurier ; Fritz 
Eymann, conseiller national, à  La Chaux-de- 
Fonds, et René Schaller, fonctionnaire postal, à 
La Chaux-de-Fonds, a été confirmée.

Le congrès a décidé d'adresser des rem ercie­
ments au conseiller national Paul G raber pour la 
bonne direction du journal, ainsi qu'aux deux 
rédacteurs Robert Gafner e t Abel Vaucher, et 
au conseiller national Charles Naine pour sa col­
laboration très appréciée au journal.

Le congrès est clos aux accents de « L 'Interna­
tionale », à 5 h. 15.

A Lausanne
Jeanneret-Minkine expulsé

Le congrès extraordinaire du Parti socialiste 
ouvrier vaudois s'est réuni dimanche à  Lutry 
sous la présidence de E. Guggi pour examiner les 
tendances qui se sont manifestées dans le Parti 
et qui ont amené le conseiller national Charles 
Naine à  présenter sa démission. La vérification 
des m andats a fait constater que 54 délégués re ­
présentant 18 sections étaient présents. Par 32 
voix contre 21, 'le congrès a accepté une propo­
sition de la section de Montreux dem andant au 
Comité central du P arti socialiste suisse de pro­
noncer l ’expulsion du Dr Jeanneret-M inkine du 
Parti socialiste suisse. Le Dr Jeanneret-M inkine 
a déclaré au congrès qu'il recourrait contre cette 
décision.

Gymnastes ouvriers
L'assemblée des délégués de la Fédération o u ­

vrière de gymnastique et de sport, réunie à la 
Maison du Peuple à Berne, samedi et dimanche, 
sous la présidence de M. Kindlcr, a approuvé 
la gestion pour la «nériode écoulée e t a constaté 
que la fête (fédérale de gymnastique ouvrière à 
Zurich a coûté fr. 225,000 et a rapporté 235,000 
francs.

L’assemblée a chargé son Comité de proposer 
la fusion des deux organisations internationales 
ouvrières de sport, « L 'Internationale sportive 
rouge» et la «Fédération internationale du Tra-, 
vail ».
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ETRANGER
COLLISION DE TRAINS ELECTRIQUES 

Plusieurs personnes brûlées vives 
FOR f  VILLE (Imdiana), 4. — Ha vas. — Deux 

trains électriques sont entrés en collision. Les 
wagons renversés ayant pris leu, plusieurs per­
sonnes ont été brûlées vives. On compte jusqu’ici 
17 morts.

Rikoif est élu successeur de Lénine 
HELSIN'GFORS, 4. — Havas. — On mande 

de Moscou à l’Agence télégraphique russe que le 
Comité central exécutif de la Fédération des So­
viets a nommé 'comme président du Conseil et 
commissaire du peuple, en remplacement de Lé­
nine, M. Rykolf, qui était jusqu’ici suppléant du 
président du Conseil.

Le bateau d'Atmmdsen part à la dérive
CHRISTIANIA, 4. — Havas. — Selon un rap­

port émanant de l'institut météorologique, le 
« Maudi », le bateau du capitaine Amundsen se 
trouvait le 1er février par 75°13 de latitude nord 
et 150°45 de longitude est. Le bateau semble 
aller à la dérive vers une nouvelle île sibé­
rienne.

NOUVELLES SUISSES
Zurich a trop de pasteurs

Vingt-cinq jeunes pasteurs attendent actuelle­
ment des places dans le canton de Zurich. Un 
journaliste facétieux, M. Bopp, leur conseille 
d’ouvrir quelques cinés à sensation et quelques 
places de sport, qui auront certainem ent le don 
die leur a ttirer une foule de fidèles.

Noyade
Le jeune Stephan Lauper, âgé de dix ans, s'est 

noyé dimanche après-midi dans une excavation 
de la  carrière de Beaure&ard, à Fribourg. Il s 'était 
aventuré imprudemment sur la glace, qui s'est 
brisée, sous le  poids de son corps.

J U R A  B E R N O I S
SAINT-IMIER

Conseil général. — Séance du  31 janvier. P ré­
sidence, M. Cih. Zeihr, président,

Cette séance est consacrée à  peu près entière­
ment à da situation budgétaire.

A  la 'Lecture du verbal, M. Mœsichler proteste 
sur la  teneur tendlan'cieuise d’un de>s premiers 
points relatifs à la  déclaration de la fraction so­
cialiste lors die la  dernière siamce. Acte en est 
pris e t une rectification sera iaite  au  ver-bail.

Il est donnié letcture d 'une le ttre  du Conseil 
communal adressée au Conseil général et com­
portant les rectifications faites au ‘budget.

L’examen d’u" budget, qui du  reste n’a pu être 
modifié que d'ans une très faible mesure, est re­
pris point 'par point. Le déficit présumé de 27 
mille 900 :fr. a été ramené 'à fr. 11,400.

M. Mo'eschler 'remarque avec satisfaction que 
le.s propositions de lia fraction socialiste ont été 
examinées eit qu'il leur a été d !onné suite dans la 
plupart d'es cas. Il resterait pourtant les deux 
points de la mise en soumission des achats de 
combustible et de tous tes autres achats eit tra ­
vaux dépassant 100 francs>.

M. Bouriquin ifait la proposition que la Com­
mune abandonne la  propriété de ses maisons lo- 
catives isitôt que l'ocoasion s'en présentera.

Q n'adviendra-t-il, demande M. Zuber, si le bud­
get est encore une fois rejeté ? iM, Charinillot, 
qui est présent et quii a posé la même question 
au conseiller d 'E ta t M. Simonin, répond' que ce 
dernier lui a dit qii'à ce moment, le Conseil d 'E ­
ta t imposerait lui-même une cote, qui certes ne 
saurait être qu'approchant la même, mais, dit-il, 
pensez donc à la honte... (saulf erreur, personne 
n 'a souri...)
: Ces questions .seront du reste posées devant les 
électeurs lors de l'assemblée populaire délibéran­
te, quii aura lieu lundi 11 fiéivrder ou éventuelle­
ment /jeudi 14, à  la  halle de gymnastique. ,

Dans les divers, 'l'on passe à  l'examen de deux 
propositions du Conseil communal, soit : 1. La 
résiliation des contrats des fonctionnaires de la 
Commune, à  l'exception d'e ceux des abattoirs et, 
2. Mise à  l’étude d'e la  garantie communale au 
subside de l'école secondaire. Au premier point, 
un conseiller socialiste fait remarquer que ce 
n'est pais aux petits salaires qu’il faudra toucher, 
mais bien à  certains hauts salaires.

M. Mœsdhler demande pourquoi l'on n 'a pas 
réipondu à sa demande touchant les d'eux points 
mis à  part dans les propositions de la  fraction 
so'ciafete. M, le  maire répond' quelques mots et 
comme il se fait tard', 11 heures, la séance est 
levée.

VILLERET
Centre d'éducation. — La séance de mardi 5 

février sera des plus intéressante. Notre camarade 
Willy M eyrat nous fera une causerie sur la «Lutte 
pour l'existence dans la nature ».

Pour la  première ifois nous aurons le plaisir 
■d'entendre notre cam arade dans un sujet qui ne 
manque pas d'être vaste et intéressant. Que les 
camarades fassent de la propagande pour amener 
au Cercle ouvrier .l’auditoire des grande jours.

VOUS TOUS QUI PARLEZ
Vous tous? qui chantez . . „ - 

* Ayez recours aux \

TABLETTES QASA
Seotao véritables pastille* WYBERT 

, la Pharmacie ifOr, i  Bile. En 
* boite* da fr. I.— et de fr. I.SO

â i n n a m n m a J

LES MATCHES DE CHAMPIONNAT 
Suisse romande

A Genève, Servette bat Montreux, 1 à  0.
A Fribourg, Chaux-de-Fonds bat Fribourg, 7 

à 0. ‘
Une fois de plus, M ontreux tient vaillamment 

tê te  à Servette. Ce n 'est que par un but à zéro 
que Servette gagne les deux points nécessaires 
pour se maintenir en tête du classement. Le ré­
sultat, 7 à 0, en  dit long sur la forme actuelle de 
Chaux-de-Fonds. Cette équipe peut encore in­
quiéter les .meilleurs, mais sans plus oser p ré ten­
dre à la prem ière place.

Voici le classement après les m atches d'hier :
Suisse romande Joués Gagnés Nuls Perdus Points

1. S e rv e t te   11 9 2 0 20
2. Etoile ..........• . . .  9 7 1 1 15
3. C haux-de-Fonds 10 7 0 3 14
4. E toile-C arouge.. 13 6 0 7 12
5. Lausanne-Sports 10 3 4 3 10
6. C an tona l  12 5 0 7 10
7. Urania-Genève . 9 3 1 5 7
8. t r ib o u r g   9 1 2 6 4
9. M ontreux-Sports 11 0 2 9 2

Suisse centrale
A Bâle, Nordstern et Old-Boys font match nul, 

0 à 0.
A Bienne, Bâle bat Bienne, 1 à  0.
A Aarau, A arau et Concordia font m atch nul, 

0 à  0.
A Berne, Berne b a t Lucerne, 3 à  1.
Quoique n 'ayan t pas joué, l'heureux d'e la 

journée, c 'est Young-Boys qui voit ses chances 
augmenter à chacun des insuccès de son rival 
Nordstern. Le résultat d 'h ier est une surprise, 
quoique Old-Boys possède une équipe capable 
de tenir tê te  aux plus fortes. Nordstern devra 
faire de sérieux efforts pour conserver ses chan­
ces. Young-Boys e t N ordstern sont m aintenant à  
égalité de points.

Bâle bat Bienne. Ce résu lta t ne surprendra 
pas après la  victoire de l'équipe bâloise sur son 
rival local, Nordstern, A arau ne peut faire que 
match nul avec Concordia, tandis que Berne in­
flige une défaite à Lucerne.

Voici le classement après ces m atches :

Suisse centrale Joués Gagnés Nuls Perdus Points
1. Y oung-B oys  tara**.?** »<*>' i  18 •
2. N o rd ste rn   12 7 4 1 18
3. Old-Boys ........... 11 5 3 3 13
4. B â le .....................  12 6 1 5 13
5. B erne ...................  11 4 4 3 12
6. A arau ...................  12 4 4 4 12
7. B ien n e .................  12 3 2 7 8
8. Concordia  11 2 2 7 6
9. Lucerne .............  13 2 2 9 6

Suisse orientale
A W interthour, Zurich bat W interthour, 2 à 0. 
A Zurich, St-Gall bat Blue-Stars, 2 à 1.
Zurich continue régulièrem ent sa  série de vic­

toires, cependant que Blue-Stars, ancien cham­
pion de cette région, accumule les défaites.

Suisse orientale Joués Gagnés Nuls Perdus Points
1. Z u rich .................  12 10 0 2 20
2. Y oung-Fellow s.. 10 8 1 1 17
3. B rü h l...................  11 6 1 4 13
4. G rasshoppers. . .  10 5 2 3 12
5. Saint-G all  11 5 1 5 11
6. W interthour  13 4 2 7 10
7. V eltheim   10 4 0 6 8
8. L u g a n o ...............  13 2 2 9 6
9. B lue-Stars  12 2 1 9 5

C haux-de-FondsI b a tF rib ou rg l 
7  à  O

Le match de cham pionnat qui s 'est disputé hier 
à Fribourg en tre  les prem ières équipes du F.-C. 
La Chaux-de-Fonds et du F.-C. Fribourg a  été 
pour les Montagnards l'occasion d'une brillante 
victoire. Disons d'emblée que Chaux-de-Fonds fut 
constamment supérieur e t  surclassa son adver­
saire d'un bout à  l'au tre  du match. Toutes ses 
lignes se conjuguèrent admirablement.

La prem ière mi-temps fut un assaut continuel 
des buts fribourgeois et à la 4me minute déjà la 
ligne d 'avants des M ontagnards entreprend une 
magnifique descente et marque p a r  l'interm é­
diaire de son mi-droite un but de toute beauté, 
puis c 'est la  déroute dans le camp fribourgeois et 
Chaux-de-Fonds en profite pour m arquer jusqu'à 
la mi-temps cinq autres buts tous chaleureuse­
ment applaudis.

A la seconde mi-temps, le team fribourgeois se 
réveille et fait quelques descentes bien vite anni­
hilées par la défense montagnarde qui joue au­
jourd’hui merveilleusement, et c'est au contraire 
Chaux-de-Fonds qui m arque un septièm e et der­
n ier but.

L 'équipe du F.-C. La Chaux-de-Fonds est à 
féliciter pour son brillant résultat ; chacun a bien 
tenu sa place.

•L’équipe fribourgeoise fit de son mieux et se 
défendit courageusement, surtout à la  deuxième 
mi-temps.

Arbitrage excellent e t  impartial de M, Rœ th- 
lisberger, de Berne.

— Fribourg II bat Chaux-de-Fonds II, 2 à 1.

M atch amical
A Zurich, Young-Fellows bat Etoile (Chaux- 

de-Fonds), 1 à 0.

La Suisse gagne la course de bob
CHAMONIX, 3. — Havas. — Dimanche matin, 

la finale des courses de bobsleigh a été gagnée 
par la Suisse (équipe de Leysin) qui a établi le 
record olympique en 1’ 25". La Grande-Bretagne 
se classe 2me, la  Belgique 3me et la  France 4me.

H O C K E Y
Concours de dimanche de hockey sur glace 

à La Chaux-de-Fonds
Coupe Astoria. — Eliminatoires : Chaux-de- 

Fonds I ba t Rosey II, 1 à 0. — Chaux-de-Fond's I 
gagne difficilement ce match e t ne parvient à 
marquer l'unique but que dix minutes avant la fin. 
La jeune équipe du Rosey montra beaucoup de 
science et de vitesse dans ce tte  partie.

Rosey I bat Olympic I, 14 à 1. — Supériorité 
manifeste de Rosey qui, grâce à l'international 
Dufour (12 buts), gardera le meilleur. Olympic 
marque p ar Jeanneret d’un shoot à 30 mètres.

Finale des perdants : Rosey II bat Olympic I, 
2 à 1.— Partie  très intéressante e t vivement 
menée. Rosey marque le but de la victoire dans 
les cinq dernières secondes. Dans le  team Olym- 
.pic, très en progrès, se distinguèrent Segessmann, 
.Dumont, Jeanneret e t A rthur Guyot.

Finale : Rosey I (Gstaad) bat Chaux-de-Fonds I, 
5 à 2. — Partie  fort goûtée du nombreux public 
où Chaux-de-Fonds du t s'incliner finalement de­
vant son valeureux adversaire. Mi-temps, 2 à  2.

G. B.

CANTON D E N E U C H A T E L
KEDCHATEL

Vente en laveur de la Maison du Peuple. —
Les lots peuvent encore être retirés à  la Maison 
du Peuple de 8 à  10 heures, demain mardi 5 fé­
vrier, ainsi que le m ardi 12. Passé cette dernière 
date, les lots non retirés resteront p ropriété de 
la Société de la Maison du Peuple.

Centre d’éducation (section de dames). — Une
nouvelle conférence pour les dames aura lieu 
mercredi 6 février, à 20 h, 15, à  la Maison du 
Peuple, salle du deuxième étage. Elle sera donnée 

/p ar notre camarade Hélène Monastier, professeur 
■‘à l'Ecole Vinet à Lausanne, sur « Adélaïde Bopp, 
•SOU la  jeunesse d ’une ouvrière ». ÿ  • •

La biographie d'A . Bopp a paru il y  a quelque 
temps en feuilleton dans la « Sentinelle » et ne 
nous est donc pas inconnue. Mais la parole si 
sympathique et si vivante de no tre  cam arade 
Monastier saura faire revivre avec un nouvel in­
té rê t les péripéties poignantes de la vie de la 
jeune ouvrière, e t ce sera une occasion de poser 
devant nous ce problèm e social si important, non 
encore résolu — et dont aucune de nous ne peut 
se désintéresser — des conditions de travail de la 
femme.

Nous aurons à cœur d 'assurer à cette conféren­
ce le même succès qu'aux précédentes en allant 

! nombreuses mercredi soir à  la Maison du Peuple.

L È  LOGLE
Vie politique, — Le projet de bud'get pour 

1924, définitivem ent établi, vient de nous parve­
nir. Il prévoit aux dépenses fr. 2,793,947.35, aux 
recettes fr. 2,339,941.45, soit un déficit présumé 
de fr. 454,005.90.

Objets perdus et non réclamés en janvier 1924.
_— 1 fourrure pour manche de m anteau, 1 écharpe, 
2 poires électriques, 1 paume, 1 petit panier, 

,,1 boîte de montre, 1 glace de poche, 1 carte de 
boutons à  pression, 1 pochette, 1 couteau, 1 luge, 
:1 linge, 1 plum e-réservoir, 2 bourses, 2 ceintures, 
6 gants dépareillés, 5 mitaines dépareillées, 3 
paires de gants, 1 paire  mitaines, 4 caoutchoucs, 
14 clefs.

Erratum. — Dans notre communiqué de samedi 
relatif au renouvellement du Comité du Parti, 
nous avons omis de dire que Mlles Alice G atolliat 
et Mathilde P erret ont été confirmées dans leurs 
fonctions d'assesseurs. Voilà l'omission réparée.

Le Gendre de M. Poirier a été joué samedi soir 
au Casino p ar la  Société des Commerçants du 
Locle, devant un nombreux auditoire. Nous en 
reparlerons demain.

LA  CHAUX-PB-FQftüPS
Liste des objets trouvés déposés jusqu’à 

ce jour au Secrétariat de police
4 fourrures, 4 ôohanpes, 3 filets de  marché, 1 

chemise d'homme, 1 robe, 1 tablier d 'enfant, 1 
pèlerine tricotée, 1 flanelle, 1 manteau d'enfant, 
1 pèlerine caoutchouc, 1 manteau noir d 'enfant, 
1 drap flanelle, 1 costume de bain, 1 combinai­
son, 1 napperon, 1 couverture .de poussette, 2 
paniers à cuivrage, dhapeaux feutre, casquettes, 
■3 bonnets d'enlfant, 1 bonnet militaire, 2 cannes, 
5 ceintures de laine et drap, 3 paires de  bas et 
1 ouvrage de bas avec aiguilles, 2 paires de gants 
et .gants divers, 9 lunettes et lorgnons et parties 
brisées, 29 porte-monnaie en cuir, 3 porte-mon­
naie nickel, 1 porte-monnaie argent, 6 porte- 
trésor, 1 cabas, 2 sacoches, 3 portefeuilles, 12 
montres diverses, 4 bagues, 1 collier, 3 bracelets, 
4 broches, 1 insigne .Société des garçons boulan­
gers, 1 paquet de clous, 1 paquet de clefs pour 
boites de sardines, 1 rasoir de sûreité, 2 plumes 
réservoir, 48 cadrans métal, 1 compas, 2 cou­
teaux, embouchure de piccolo, cartons, boîtes et

pièces d'horlogerie, 1 collier de chien, bec et 
tube d'e lampe à  pétrole, 1 lot de caoutohoucs.

Tous ces objets peuvent être réclamés au Se­
crétariat de police.

Il est rappelé au  public qu’en vertu des dis­
positions du Code civil, tous les objets trouvés, 
6ans exception, doivent être déposés immédia­
tement au bureau mentionné ci-dessus.

C o m m u n i q u é s
Société des sapeurs-pompiers. — Les noms et 

adresses des nouveaux membres du comité de 
notre société, ceci ensuite de son assemblée du 
31 janvier, sont les suivants :

Président : Marcel Pfandier, rue de la R etrai­
te 6 ; caissier : Léon Wuilleumier, rue du Ra­
vin 5 ; secrétaire : Edgar Clémençon, rue du 
Pont 8.

Vélo-Club Jurassien. — Cette société a élu son 
comité le 11 .courant, dans son assemblée géné­
rale :

Président : M. Emile Bandelier, rue du Crêt 
20 i caissier : M. Charles Morgenthaler, rue des 
i erreaiux 12 ; secrétaire : M. Emile Grisel, rue 
du Nord 9.

Toute la correspondance doit être adressée 
directem ent au président, rue du Crêt 20.

Mary Pickford à l'Apollo. — L'Apollo nous 
présente actuellement la dernière et peui-être la 
meilleure création de Mary Pickford, « Tess au 
Pays de la Haine ». Voir ce chef-d'œuvre, c'est 
passer deux heures inoubliables.

Le film dont parle le monde entier... et tous 
les Chaux-de-Fonniers « M erry go Round ou Le 
Carrousel », qui passe actuellement à la Scala, 
c 'est la splendeur d'une époque qui a succombé, 
c'est l'œ uvre la plus formidable réalisée à ce jour 
par le cinéma.

L'Oicbestre du Kursaal Schanzli, de Berne, 
donnera ce t après-midi e t ce soir deux grands 
concerts à l'Astoria. Il reste encore d'excellentes 
places.

Convocations
LA CHAUX-DIE-FONDS. — Chorale mixte. —  

Ce .soir, à  20 heures, répétition avec l'Orchestre, 
au Cercle ouvrier.

LE LOCLE. — Commission financière de la So­
ciale. — Assemblée mardi, à  19 h. trois quarts, 
au Cercle. P a r  devoir.

— Chœur mixte Amitié. — Répétition géné­
rale ce soir, à  20 heures, au Cercle.

BEVILARD. — Parti socialiste. — Assemblée 
mardi 5 février, ià 20 heures, ;au collège. Vu l'im­
portance de l ’ordre du jour, chaque membre doit 
êftre présent.

Pour le lancement des nuit pages
Listes précédentes fr, 129.35 

L. B., Locle — 50
P. D. S., Montezillon 1,—
N. V., Ville, 0.50 ; A. C., Ville, l . _  1.50
A. C., Ville, 1.— ; Mme N., Ville, 0.50 1.50
J. A., Ville, 2.— ; G. D., Eplatures, 1.— 3.—
Pour acheter un tapis de Perse pour le bureau

du chef de station du Locle 2.70
Pour le deuxième galon à Ignace —.20
Pour surgalon de C. T. P. —.20
L. O., Ville, 1.— ; B. O., Ville, 0.50 1.50
B. A., Ville 1.—
A. W., Geneveys-sur-Coffrane —.50

Total fr. 141.95

C O N T R OLE F É D É R A L
Boites poinçonnées en janvier 1924

Bureaux Platine Or Argent Total
Bienne ............................... _ 4,445 17,768 22,223
Chaux-de-Fonds .......... . 455 86,214 1,549 88,218
D elém ont ........................ — 613 5,385 5,998
F leu rie r  ............................ — 2,280 16,169 18,449
Genève ............................... 378 7,06!) 25,203 32,650
Granges (S o leu re).......... — 706 29,435 30,141
Locle ............................... — 6,409 8,491 14,900
N euchâtel ........................ — 1,412 9,262 10,674
N oirm ont ........................ — 2,415 16,458 18,873
P o rre n tru v ........................ — — 12,704 12,704
S ain t-Im ier ................. — 5,841 8,648 14,489
Schaffliouse ................. — 234 570 804
T ram elan  ........................ — 3,091 13,663 16,754

T o ta l.. . 833 120,739* 115,305 286,877
P endan t le m ois de jan v ie r  1923, le C ontrôle fédéral 

in d iq u a it les chiffres su ivan ts :
Boîtes de m on tres p la t in e ...............  595
Boîtes de m ontres o r .........................  62,350
Boites de m on tres a rg en t ................ 74,970

Total ........  137,915
*) Dont 5,173 bo îtes o r à bas titre s  contrem arquées.

Les changes dujour
(Les ch iffres en tre  p a ren th èses in d iq u en t 

les ch a n g es de la  veille .)
Demande Offre

P A R I S   26.90 (26.90) 27.25 ^27.30)
ALLEM AGNE. ( - . - )
L O N D R E S - . . .  24.90 (24.78) 24.97 (24.85)
I T A L I E   25.05 (25.—) 25.35 (25.30)
B E L G I Q U E . . .  23.70 (23.75) 24.20 (24.25)
V I E N N E   79.— (7 9 .- )  83.— (83.—)

'  (le m illion  de couronnes)
P R A G U E   16.55 (16.55) 16.85 (16.85i
H O L L A N D E . .  215.80 (215 50) 216.80 (216.25)
M A D R I D   73.50 (73.40) 74.20 (74.20)
NEW- YORK :

C â b l e . . .   5.72 (5.745) 5.76 (5.785)
C hèque  5.715 (5.74) 5.76 (5.785)

e chocolat mondain pour les palais cul- 
■ tivés.

(Les langues d ’ours « T oblerido  »)
Prix  pa r boîte  : fr. 2.—.

IMPRIMERIE COOPERATIVE. -  La Ch.-d.-F.
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A l’écran i Le film d o n t parle  le m onde en tie r

l e  C A R R O U S E L
Un to u rb illo n  in se n sé  de  o ie  d e  luxe e t d 'a m o u r

Sur la seine t Le prodige

K R W I N
[APOLLO tllMBMWIMHAROt-LO

M A R Y  P I C K F O R D
dans sa de rn iè re  créa tion  7224

Artiste universel 7223 IBS au PAYS des INNES
mioo Péntiianenr

L’Industrie  du Cycle

A vendre
2 grands bassins

pour lave-mains, avec robinetterie 
S ’adresser

Imprimerie Coopérative
7124 Parc 105

une iM d ie  cure se fa i t  avec  
g r a n d  succès  

p o u r  les m a lad ie s  ne rveuses ,  sciati- 
que, g o u t te  e t  rh u m a t ism e s ,  avec  l’e m ­
ploi de l ’a p p a re i l  é le c t ro -g a lv a n iq u e  
„ W o h lm u th “. 4587

Demandez à votre m édecin et com m andez les 
p rospectus g ra tu its  chez F. Oberholzer, 
rep résen tan t général, B ernastr. 71, Berne.

CERCLE OUVRIER
l e  I o d e

GRANDE-RUE 34-36  (Entrée nord)

aux jo u rs  e t heures indiqués ci-dessous :
Samedi 2 lévrier, de 19'/: “ tO</s heures
Lundi 4  février, de 19'/., à 20 >/, heures
Mardi 5  février, de i9</„ à ÎO'/s heures

Les obligations, don t les num éros nom inatifs désignés ci-des­
sous son t so rtis au tirage annuel du 26 jan v ie r dern ier, cessent de 
po rter in té rê t dès ce jo u r  et seron t rem boursées aux m êm es lieu 
e t dates :

Obligations de fr. 50.—. Nos 11, 12, 20, 28, 29, 35, 40, 
44, 46, 53, 54, 82, 90, 93, 97, 109, 125, 137, 144, 160, 162, 181, 195, 
216, 218, 223, 224, 230, 234, 236.

Obligations de fr. 30.—. Nos 267, 269, 2S9, 290, 298, 301, 
306, 314, 315, 318, 319, 320, 326, 331, 335, 337, 346, 350, 352, 359, 364,
365, 373, 387, 393, 404, 419, 421, 428. 433, 436, 437, 442, 443, 454, 458.
463, 469, 470, 471, 477, 479, 486, 491, 505, 507, 518, 521, 524, 525, 528,
535, 538, 543, 545, 549, 552, 555, 557, 558, 574, 573, 586, 589, 603, 604,
605, 606, 614, 617, 618, 621, 623, 631, 643.

Les obligations ci-dessous, so rties au p rem ier tirage e t non 
présentées au  rem boursem ent, on t cessé de p o rte r  in té rê t dès 
jan y ie r 1923 ; : elles pguyent. être  rem boursées aux ,mêmes dates :

Obligations de fr. 50.—. Nos 205, 210.
Obligations de fr. 20.-. Nos 270, 288, 347, 396, 397, 416, 

418, 551, 559, 584, 588.

7133
Le Locle, le 29 jan v ie r 1924.

LE COMITE.

K u r a â i
Après-midi  et Soir

2 Grands

m
par l’Orchestre du

s ?  Kursaai sciiânzli de Berne
2 0  m u s ic ie n s  - -  Urbano Calligari, Chef d 'o rc h e s t re

B illets 8 Fr. 1.— au m ag asin  de  m u siq u e  Beck

mm

MANTEAUX
im p e r m é a b le s , c a o u t ­
c h o u c  e t  g a b a rd in e  pr 
d a m e s  e t  m ess ieu rs ,

F r .  2 9 . -

PÈLERINES
caoutchouc e t  m o lle ton ,  
p r h o m m e s  e t  en fan ts ,  
d e p u is  . . F r .  1 4 . 5 0

Le P2I180C:- 7231

Léopold-Kobert 20
2“ « étage 6963

Téléphone 11.75

commission scolaire
L E  L O C L E  7229

C tlf Ï K K I
publique et gratuite

MERCREDI 6 février
à 8 h. du soir

à  la  C ro ix -B leu e

C ollège 55

est ouvert
Belle glace

ion!
Culottes

Bois et charbons

Jean Collau
T e r r e a u x  -1 5

Téléphone 14.02 7026

■ ■■I

pour garçonnets
de 6 à 13 ans, belle d raperie  

gris foncé 7178

Fr. 5.50

La fabrication de la fonte 
et de l’acier en Lorraine

(a v e c  p ro je c tio n s)
p ar

M .  F. ROBLIN-SANDOZ
profess. de sciences techniques

LE LOCLE

en porteur de m u »
pour le

Q uartier d e s  Monts
est demandé

S’adresser au bureau  de La 
Sentinelle, rue du Pont 6.

Bonne repasseusese
Ouvrage soigné. Sur en ten te, se 
rend  à dom icile pour repasser 
lessives, trousseaux, rideaux, etc.

S’ad resser rue  du Collège 16, 
au 2m' étage. 625

Remontages

K u c  L é o p o ld -R o h e r t  2 0
2m» étage Téléphone 11.75

La Fabrique J e u  f i i i
W. Giroud Fils, à Versoix, de- 

m ande p i * é p a r C l l S C S
form ées et expérim entées, sui­
tes p ierres na turelles, scientifi­
ques et grenats. 7191

et ache­
vages en
petites p iè ­

ces 5 ■/* et 5 ’/s 1. Selsa, A urore, 
E ssor & A. S. son t à s o r t i r a  do­
m icile, à ouvriers capables. In u ­
tile  de se p résen te r sans preuves 
de capacités. — S’adresser au 
b u r. de La Sentinelle. 7226

IPIIIIP fillA distinguée e t très 
dCUlIC llllc  in stru ite  p a r l a n t  
allem and e t français couram ­
m ent, cherche place dans bonne 
m aison. — E crire  sous chiffre 
R. M. 7152, au bureau  de La  
Sentinelle. 7152

On demande
et active. E n trée  im m édiate. — 
S’adresser au Café B erna, à 
S a i n t - I m l e r .  7225

Tout acheteur
de Chaussures

trouvera intérêt à se fournir dans 
les magasins spéciaux des

COOPÉRATIVES RÊUIIIES
Beau choix

Articles de confiance et de fabrication su isse
Prix avantageux — Ristourne 7211

R o m n  A Iouer> Po u r fin avril, 
n e ild li. beau logem ent de tro is  
cham bres et dépendances, eau 
gaz, électricité. — S 'adresser à 
M. Pau l-H enri W uilleum ier, à 
R e n a n .  7196

vendre ~n petit - - -s de lil

Chambre meublée, c“ à
louer. Prix m odéré. — S’ad resser 
C harrière  35. 7209

ÂlflllPP une cham bre m eublée, 
1UUC1 au soleil, à personne 

solvable, e t une avec p a rt à la 
cuisine. — S’adresser Pu its 18, 
au plainpied  à gauche. 6986

U jU prpf A lo u e rp o u rle 3 0 av ril, 
«IHClEl. pe tit logem ent de 2 
pièces e t dépendances, conve­
n an t p o u r une ou deux person­
nes. — S’ad resser à M. C. Bour- 
qu in-B randt, V il ie re t .  7114

U [ n p]0 P iano bien conservé 
LulilC. à vendre  pour 480 fr. 

— S’adresser D .-J.-R ichard  27,
rez-de-chaussée. 7215

A VC1IU1C d 'en fan t, 10 f r ., une 
tab le  de n u it, 18 fr ., une table 
ronde  avec pied en fonte, 15 fr. 
— S’ad r. rue  Num a-Droz 5, au 
sous-sol. 7067

A vendre ï'SSFSk'W.
bouillo ire  et b a rre  cuivre, grand 
feuillet de tab le , réchaud  à gaz, 
q u in q u et, sto res ex t., fourneau 
à pétro le, etc. ; bas prix. — S’a ­
d resser Soleil 4, au  1". 7069

Etat civil du Locle
du  2 février 1924

Mnrla<|e. — (30 janv.). Guye, 
A lbert-C harles, horlog., e t Jean- 
neret, Ruth-Alice» com m is, les 
deux Neucliâtelois.

N aissance.— R oulet, Jeanne- 
M arie -S u ze tte , fille de F ritz , 
fonctionn. posta l, et de Jeanne- 
Louise - Joséph ine née G rillet, 
Vaudoise.

E ta t  c i v i l  d e  T r a m e l a n
Mois de Janvier 1924

N aissances. — 2. L erch , D ina-H ulda, fille de O tto e t de Dina- 
C aroline née O berli. — 7. Rossel, C harles-Roger, fils de Marc-An- 
d ré  et de Olga née Bieri. — Rossel, L ydie-R achel, fille de H enri- 
A rth u r e t de Rachel-Eugénie née Blaser. — 13. Voirol, Charles- 
A ndré, fils de M arc-Justin  e t de 'M arie-N athalie  née Berger. — 14. 
V uilleum ier, Yvonne-Alice, fille de C harles-O scar e t de Laure- 
M athilde née Langcl. — 18. H asler, Yolande, fille de Louis-Marcel 
e t de Ida née G rosvernier. — 24. Rossel, W erner-A rm and, fils de
Camille e t de Jaël-A gnès née V uilleum ier. — 29. V uilleum ier, Lily- 
B etty, fille de H enri-Em ile et de B erthe-Ida née H ouriet. — 3*0. 
Fankhauser, Suzanne, fille de F ried rich  e t de B ertha née Rueg-
segger.

Déeéff. — 7. Scheidegger, Daniel, fils de U lrich, né en 1923. — 
11. Béguelin, Jé rôm e, né en 1857. — 16. Rossel, Sam uel-Adém ar, 
né en 1852. — 19. Oegoumois, Sam uel-Joseph, né en 1842. — 23. 
Béguelin, C élestin, né en 1845. — 27. Gagnebin, Auguste, né en 
1852. — 30. V uilleum ier, Jeanne-A lice, née en 1899.

Prom esses de m ariage. — 9. Gyger, Jean-D aniel, m aréchal, 
à M ont-T ram elan, et L û th i, H anna, à T houne.

Mariage. — 23. Geiser, Sam uel, agricu lteu r, à M ont-Tram elan, 
e t N ussbaum er, Milita, cu ltivatrice , à M ontfaucon.

Repose en p a ix .

Madame e t M onsieur C harles G irard in -Jean richard  et 
leu r fille M arguerite, à La C haux-de-Fonds ; M onsieur 
W illiam  Jean rich ard , en F rance ; M onsieur Jo h n  Je a n ri-  
chard  e t sa fiancée Mademoiselle Louise M ontavon, ainsi 
que les fam illes Jean rich ard , G irard in , W uilleum ier, pa ­
ren tes e t alliées font p a r t à  leu rs am is e t connaissances 
du  décès de leu r cher père, beau-père, grand-père , frère, 
beau-frère e t pa ren t.

M o n s ie u r  A r is te  JEANRICHARD
survenu  le sam edi 2 février, dans sa 61“ '  année.

L’en te rrem en t, avec suite, a u ra  lieu lundi 4 fé­
vrier, à 13 V5 heures. D épart de l ’H dpital.

Une u rn e  funéraire  sera déposée devant le dom icile 
m o rtu a ire : rue Léopold-Robert ÎOO.

Le p résen t avis tien t lieu de le ttre  de faire  p a rt. 7228

Elle est au Ciel et dans nos cœurs. 
Repose en p a ix ,  chère petile .

M onsieur e t Madame A lbert W id m er-Jerm in i e t tou tes 
les fam illes alliées o n t le pénible devoir d ’in fo rm er les 
p a ren ts, am is et connaissances du  décès de leu r chère et 
regrettée petite

Simone-Blanche WIDMER
que Dieu a reprise  à Lui dans sa 2“ '  année, après une 
courte  m ais pénible  m aladie.

La C haux-de-Fonds, le 4 février 1924.
L’en te rrem en t, SANS SUITE, au ra  lieu mardi 5  cou­

rant, à 13 ’/5 heures.
L ’u rne  funéra ire  se ra  déposée devant le dom icile m o r­

tu a ire  : Rue du Progrès f  9 .
Cet avis tien t Heu de le ttre  de faire part. 7230

F E U IL L E T O N  D E  LA SENTINELLE

Le Docteur Harambur
PAR

J .-H . R O S N Y

(Sui te)

— Mère, dit Thomas, voici la plus mauvaise 
action de ta vie.

— Il n'importe, fit-elle avec une sombre éner­
gie. tu me remercieras plus tard.

— Jamais !
— Eh bien, tu me maudiras, mais je t'aurai 

sauvé.
— Je  v o l ' s  en prie, ne persévérez pas dans 

. une aussi épouvantable résolution, cria Anna-
Claire.

— Ma. résolution est inébranlable... Je  ne tiens 
pas à la vie, si je dois voir la ruine de toutes 
mes espérances...

IV
L'agression

A la suite de cette scène, Anna-Claire passa 
üne journée affreuse. Elle accomplit sa besogne 
ordinaire, gouvernant la maison, donnant les or­
dres et travaillant elle-même avec ardeur. Mais, 
en dessous, mille soucis l'assaillaient. Elle eut 
hâte de se trouver seule, afin de pouvoir réfléchir 
à son aise au parti qu'elle devait prendre ; aussi 
se retira-t-elle de bonne heure dans sa chambre, 
imitée, d'ailleurs, par Mme Harambur.

Elle demeura quelque temps rêveuse, le front 
incliné, perdue dans des pensées confuses qui 
la faisaient souffrir par cette confusion même, 
sans qu'aucune d'entre elles fût plus particuliè­
rement douloureuse.

Anna-C!aire aimait avant tout la clarté. Or, 
la scène où elle avait vu Thomas martyrisé par 
sa mère, c'était une œuvre de ténèbres. Pas un 
seul moment, la jeune fille n’avait admis que 
l'état actuel des choses pût se prolonger. Ainsi, 
elle apportait une ardeur singulière à  6e dé­
chirer elle-même, car le mariage de Marguerite 
et de Thomas lui donnait l'espérance d ’épouser 
Pascal. Mais les natures de ce genre n'acceptent 
peint le bonheur dans un monde criminel. Son 
amour même lui eût répugné du moment qu'il 
échappait à la beauté morale.

Longtemps elle se promena dans sa chambrette, 
cherchant une solution. Elle passait en revue 
toutes les figures de son intimité, s’arrêtait tan­
tôt sur Arbiade, tantôt suf le grand-père Phi­
lippe, sur l'aveugle Théodore ou sa femme. A 
qui confier une pareille situation ? Qui la com­
prendrait ? Qui la dénouerait ? Dévoiler à Pas­
cal, à Marguerite, la machination de M. Haram­
bur, c’était créer un scandale irréparable, Anna- 
Claire ne le voulait point.

Tandis qu'elle réfléchissait, l'ombre venait sur 
les vitres, le soir se fonçait.

— Voilà bientôt la nuit, murmurait la jeune 
fille.

Et elle s'effrayait de ne pas trouver de solu­
tion.

— Il ne faut pas que l’aube de demain se lève 
sur mon irrésolution, murmurait-elle.

Tout à  c o u d , elle se prit à marcher nerveuse­
ment. Une idée qui lui parut singulière s’était 
emparée de son cerveau.

— Lui !
— Elle souriait, elle secouait la tête ; mais 

l'idée tenait bon, s'insinuant toujours davantage, 
finalement devenait une conviction absolue, de 
celles qui nous surprennent nous-mêmes et qui 
ne sont que de profondes inspirations du senti­
ment.

— Oui, oui, c’est Orthez qu’il faut que je voie.
Orthez ! Sans pouvoir se l’expliquer, elle avait

dans cet homme une confiance extraordinaire. 
Outre ce qu’il avait fait pour les Bénesse, Anna- 
Claire avait trouvé une grande similitude entre 
sa manière à elle de penser et de sentir et celle 
de l ’ingénieur. Cette analogie portait moins, d'ail­
leurs, sur des idées précises que sur la manière 
d'envisager les choses, sur une impossibilité de 
faire admettre un seul instant, à l'une ou à l'autre, 
qu'il pût y avoir un intérêt quelconque à user, 
en ce monde, de violence ou d’injustice. Ils con­
fondaient tous deux l’intelligence avec la bonté, 
et cette conception générale se trouvait appliquée 
dans chacun de leurs actes.

— Il m'aidera de ses conseils, peut-être même 
de sen autorité. L'homme 'qui est venu à bout 
de cette tâche prodigieuse, le sauvetage de l'usine 
Bénesse, nous sauvera.

Elle se rappelait sa discrétion, sa modestie, et 
les bonnes paroles, le regard bienveillant qu'il 
avait toujours eus pour elle.

— Où le trouver ?
11 dînait à l'hôtel ; mais, le plus fréquemment, 

il se faisait apporter son repas à l'atelier, où il 
travaillait jusque tard dans la nuit. D'autres fois, 
il allait manger et revenait.

— Je  prendrai Périne avec moi.
Elle se vêtit à la hâte, très modestement, et, 

pour ne pas attirer l'attention, elle résolut d'aller 
chercher Périne dans la cuisine.

Malheureusement, la bonne n 'était plus là ; 
sans doute elle était couchée ? Irait-elle la ré ­
veiller ?

— Mais je ne puis arriver à sa chambre sans 
passer devant celle de « mère », qui s'inquiétera 
peuit-être, voudra savoir, m'empêchera de sortir.

Avec des précautions infinies, Anna-Claire 
descendit l'escalier, atteignit la porte de la rue, 
l ’ouvrit, puis la referma sans faire de bruit.

Une fois dehors, elle se mit à marcher rapi­
dement le long des maisons. Il faisait doux. Beau­
coup de gens se promenaient De tempe à  autre, 
un butor lançait quelque injurieuse déclaration 
à la pauvre petite qui tremblait de tous ses 
membres. Elle allait, cependant, comme dans un 
cauchemar, traversant ies rues populaires qui 
avcisinenit les ateliers Bénesse. A u coin d'une 
rue, elle crut apercevoir M. Gasque. Puis elle 
euit la sensation d'êftre suivie. Elle n'osa pa6 se 
retourner et continua sa route. ,

— Mon Dieu, mon Dieu, se murmurait-elle, 
s ’il allait ne pas être là !

Enfin, elle aperçut l'usine. D ’ordinaire, Au­
guste dans les soins tièdes faisait comme les au­
tres habitants de l'endroit : il prenait le frais. 
Ce soir, il n 'était  pas là, mai6 la porte se trou­
vait enitre-bâilléé.

— Il est allé boire, pensa Anna-Claire.
Que faire ? A ttendre dans la rue était im­

possible. La jeune fille n'hésita pas ; elle se fau­
fila dans la cour.

Elle connaissait admirablement les êtres ; aussi 
put-elle gagner les ateliers sans aucune difficulté. 
Les grandes portes étaient closes. En cherchant 
bien, elle trouva fermée seulement au loquet une 
poterne donnant a.ccès aux bureaux. Elle entra 
et, deux minutes plus tard, elle était dans la 
grande salle, marchait vers le cabinet d'OrtJjez,
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Woodrow Wilson
Le président Wilson, qui vient de mourir, était 

Virginim, comme Washington, Jefferson, Madi- 
son et Monroe, les premiers présidents des Etats- 
Unis. Né à Staunton, dans l'Etat de Virginie, « la 
mère des présidents », en 1856. Son grand-père 
était un Ecossais, presbytérien, qui s ’était fixé en 
Pennsylvanie vers 1800, et son père, Joseph Ruggles 
Wilson, était pasteur de l'Eglise presbytérienne.

Il fit ses premières études en Géorgie. Il entra 
en 1875 à l'Université de Princeton (New-Jersey) ; 
il y  fut un élève médiocre, surnommé le « mou­
ton » par ses condisciples. Gradué de Princeton, 
en 1879, il passait à l'Université de Virginie, pour 
étudier le droit. Il s-e fit inscrire au barreau d’A ­
tlanta (G éwgie), mais l ’abandonna bientôt pour 
rentrer dans l'Université. Il conquit successive­
ment ses grades dans les cours d’administration, 
d ’économie et de politique, de 1887 à 1907, dans 
six universités, dont celles de John Hopkins et de 
Harvard.

Il fut élu à la présidence des Etats-Unis le 4 
mars 1913. Sa politique extérieure fut dominée 
par le principe de l’arbitrage. Il avait horreur de 
toute intervention violente. Il donna toute son im­
portance à la cour suprême et formula Vidée d’u­
ne conférence universelle d ’Etats. Il y  avait là le 
principe même de la Société des Nations. L’in­
tervention de la diplomatie américaine hâta la 
conclusion de l’armistice en novembre 1918. Les 
14 points de Wilson firent plus sur le moral des 
armées du kaiser, que ne l’avaient pu faire qua­
tre ans de batailles. Dans la suite, l’idéalisme wil- 
sonnien devait être bafoué et foulé aux pieds 
dans la caverne des trafiquages de Versailles. 
Maynard Keynes a raconté dans un livre célèbre, 
ce grand drame, où la raison du président devait, 
du reste, sombrer. Citons ce passage :

« Quand le président Wilson quitta Washing­
ton, il jouissait à  travers le  monde d'un prestige 
et 'd'une autorité morale encore inconnus dans 
l ’histoire. Ses paroles courageuses et mesurées 
portaient, pour les peuples d'Europe, plus haut et 
pluis loin que la voix de leurs propres politiciens. 
Leis peuples ennemis avaient confiance en lui pour 
l'exécution d u  contrat qu'il avait fa it avec eux. 
Les peuples alliés ne le reconnaissaient pas seu­
lement comme un vainqueur, mails presque com­
me un prophète. En plus die cette puissance mo­
rale, il avait en mains les réalités du pouvoir. 
Jamais les armées américaines n'avaient été plus 
nombreuses, mieux entraînées, mieux équipées. 
•L'Europe dépendait complètement du  ravitaille­
ment des Etats-Unis, et financièrement elle éftait 
à  leur merci d'une façon encore plus absolue. Non 
seulement l'Europe devait déjà à  l'Amérique plus 
qu'elle ne pouvait luil payer, mais seuls des se­
cours largement 'dispensés pouvaient ‘la sauver de 
la famine et de la  'banqueroute. Jam ais nul phi­
losophe n'avait brandi de telles armes contre les 
grandis die ce monde. Quelle foule se pressait 
dans les capitales d'Europe, autour de la  voiture 
du Président ! avec quelle curiosité, quelle anxié­
té et quelle espérance chericihions-nous à  entrevoir 
le visajge et l'attitude de l'homme du destin qui, 
arrivant de l'Ouest, venait panser les plaies de 
la vieille mère de sa civilisation et poser les fon­
dements de l'Avenir !

La déception fut si complète que ceilx qui 
avaient eu le plus confiance, osaient à  peine en 
parler. E tait-ce vrai ? demandaient-ilis à  ceux qui 
revenaient de Paris. Le tra ité  était-il vraiment 
ausi maulvais qu'il en avait l 'a ir ? qu’était-il' ar­
rivé au Président ? quelle (faiblesse otr quel mal­
heur avait amené une trahison 'si extraordinaire et 
inattendue ?

Les causes étaient cependant ordinaires et hu­
maines. Le Président n 'était ni un héros ni un 
prolphète. Il n 'était pas même un philosophe. C’é­
tait un homme igénéreuisement intentionné, mais 
non exempt des 'faifol1 esses des autres créatures 
humaines.

..jQuelleis idhanices un homme pareil' pouvait-il 
donc avoir contre >M. Lloiyd George, dont la sub­
tile attention se portait immédiatement d’une fa­
çon infaillible e t presque magnétique sur tous 
•ceuix qui l ’entouraient ? Lorsqu'on voyait le Pre­
mier ministre anglais examiner la  compagnie, avec 
six ou sept sens dont ne disposent pas les hom­
mes ordinaires, 'lorsqu’on le voyait ijuger les ca­
ractères, les motifs et les sentiments subconcients, 
percevoir ce que chacun pensait et même ce que 
Chacun allait dire, arranger p ar un instinct télé­
pathique 'les arguments et les requêtes qui s'ap­
pliquaient lie mieux ià l'orgueil, à la faiblesse ou 
à 1 égoïsme die son interlocuteur, on comprenait 
que le pauvre Président allait être forcé de jouer 
à  colin-maillard danjs cette assemblée. Nul hom­
me ne pouvait être pour les qualités consommées 
du Premier ministre une victime plus complète 
et plus prédestinée. Quoi qu'il' en soit le vieux 
monde se cramponnait à sa perversité et le cœur 
de pierre du vieux monde était capable d'émous- 
ser l ’épée la plus tranchante -du plus brave des 
chevaliers errants. Et notre don Quichotte aveu­
gle et sourd entrait dans un repaire où c 'était son 
adversaire qui tenait en main® la lame rapide et 
étincelante. »

En quittant le sol d'Europe, le président ne se 
doutait pas qu’il voguait vers le naufrage politi­
que. Il laissait derrière lui une Europe qui, après 
l ’avoir presque divinisé, allait répandre sur sa 
mémoire la t tn d re  amère de l'ingratitude et de 
l'insulte. f

iEn Suisse, ce fut pour nous un spectacle d ’une 
singulière ironie, que le ton changeant de la 
presse bourgeoise, à son égard. Après avoir pros­
terné l’opinion publique devant Wilson, on vit 
certains journaux se servir du nom du grand dé­
mocrate américain pour insulter le pacifisme et 
le socialisme. Cette curieuse évolution devait at­
teindre à son paroxysme durant les épidémies de 
Mussolinite et de Conradite, qui ravagèrent tant 
de cerveaux. On vit parfois paraître, accolés au 
nom de Wilson, les termes de « grand illuminé », 
« é ’exécrable politique qui fut notre gangrène ». 
Il paraît que c'était la nouvelle vérité à enfoncer 
dan» V e m it 'fim and i

D ER N IÈR E H EURE
Le président Wilson est mort

NEW-YORK, 3. — Havas. Le président Wilson est mort.

Le Grand Président n'est plus. Ceux qui ont 
insulté sa vieillesse pourront couvrir son cer­
cueil des fleurs hypocrites de leur réthorique. Les 
peuples s’inclineront avec plus de franchise de­
vant la tombe d'un homme que son idéalisme et 
sa solif de justice avaient conduit à un douloureux 
calvaire. Robert GAFNER.

Le président avait, depuis quatre ans, le cœur 
à moitié paralysé

WASHINGTON, 4. — Havas. — C’est à 11 
heures 15, dilmanche matin, (heure américaine), 
que i'ancien président W ilson s ’est éteint dou­
cement sans avoir repris connaissance. Il était 
dans lte coma depuis 8 h. 55 du matin. A partir 
de dimanche matin, les battements du cœur sont 
devenue! de plus en plus faibles et les muscles 
du cœ ur étaient fatigués. Depuis plus die quatre 
ans, M. W ilson souffrait d 'artériosclérose et il 
avait la moitié du cœur paralysé, mais la cause 
immédiate de lia mort fut l'épuisement à  la  suite 
de troubles digestifs survenus au début de la 
semaine dernière, troubles qui cependant n 'attei­
gnirent la période aiguë que le 1er février au ma­
tin. iMme Wiilson, une des filles die l'ancien pré­
sident et l'am iral Grayson étaient les trois seules 
personnes présentes au  chevet du mourant. Aus­
sitôt que la  nouvelle de la mort de M. Wilson se 
fut propagée dans Washington et eut été télé­
graphiée dans toutes les parties du monde, des 
messages de sympathie commencèrent à affluer 
de toute part. Le président Coolidge fut l'un des 
premiers à envoyer un message de condoléances 
à Mme Wilson.

Les condoléances de la France
PARIS, 4. — Havas. — En apprenant la mort 

de M. Wilson, M. Poiincaré a  fait aux représen­
tants de la presse américaine l'a déclaration sui­
vante :

« La France ne peut oublier que c'est sous la 
présidence de W oodrow Wilson que les Etats- 
Unis ont accompli dés prodiiges pour sauver la 
liberté d b  monde et l'avenir de la  civilisation en 
apportant aux défenseurs leur inappréciable con­
cours ; elle sait de quelles pensées élevées et 
généreuses s'inspirait cet tom m e si passionnément 
épris d’idéal et dans quel noble langage il a parié 
d’elles jusqu'au jour où il fut terrassé par la ma­
ladie. Les_ traits caractéristiques de son visage 
tel q u il nous est apparu le  15 septembre 1918, 
resteront toujours gravés dans l'esprit du peuple 
français.

Je  me rappelle l'accueil dé la  population pari­
sienne lorsqu'il est arrivé à  la gare dé la place 
Dauiphine et que je l'ai accompagné par l'Avenue 
du Bloiis de Boulogne et l'Avenue des Champs- 
Elysées, au  milieu d'une foule enthousiaste. Il 
était vraiment l'image de l'Amérique libératrice 
et de la paix victorieuse. Qui a vécu ces heures 
d'vresse patriotique en gardera l'impérissable 
souvenir. »

M. P^incaré a  adressé un télégramme de con­
doléances à  Madame Wilson,

PARIS, 4. — Havas. — M. Millerand, ainsi que 
M. Clemenceau ont adressé des télégrammes de 
condoléances à .Mme Wilson.

Eloge de Wilson par Mac Donald
LONDRES, 4. — Havas. — Ramsay Mac Do­

nald a adressé à  la  nation américaine et à  Mme 
Wilson un message de condoléances rappelant le 
grand rôle joué par l'ancien président qui, dit 
Mac Donald, sera reconnu comme l'un ‘des plus 
grands pionniers du monde.

CE QU’EN DIT LA PRESSE FRANÇAISE
PARIS, 4. — Havas. — Parlant de la mort du 

président Wilson, le « Matin » écrit :
Ce fut et cela restera  le m érite du président 

Wilson d'avoir solidifié les trois Amériques et 
d 'avoir fond'u en un seul homme ces 110 millions 
d'hommes de toutes races, de toutes tendances 
et de toutes origines.

Le « Figaro » écrit : Au moment où M. W il­
son disparaît, nous ne retenons de lui que de la 
bonne volonté. Si les résultats de cette bonne 
volonté ont déchaîné sur l’univeTs plus de maux 
que de bien, l'avenir le dira.

Selon le « P etit Journal », le président Wilson, 
prisonnier de ses quatorze points, a soutenu bien 
souvent des thèses différentes de notre point de 
vue. Il a pu se tromper, car les plus grands 
hommes sont faillibles. Mais il a cherché à fon­
der sur des bases déterminées la sécurité du 
monde.

« L'Oeuvre » s'exprime ainsi : Jam ais homme 
qui avait fait naître de si grands espoirs m 'a causé 
de si grandes déceptions. Tout de même, on n ’ou­
bliera pas qu'avant d ’enitrer dans la guerre, c 'est 
à la paix qu'il pensa.

Pour l'« Ere nouvelle », le président Wilson 
était un grand citoyen du monde. Il rêvait une 
patrie universelle et la fin des rivalités de races.

Commentaires anglais
LONDRES, 4. — Havas. — A u suijet de la mort 

de l 'ex-président Wilson, le  « Daily Chronicle » 
écrit : « Quel que soit le jugement que portera 
l'histoire sur la politique de Wilson, élite le con­
sidérera comme l'un des plus grands hommes qui, 
depuis Grant, ont occupé la présidence des Etats- 
Unis ». Le président Wilson, dit le  « Morning 
Post », a  été un grand Américain. Tous les jour­
naux rappellent le rôle joué par le président du­
rant la guerre et surtout au cours des négociations 
de paix. M. WiLson, dit le «D aily News», a été 
supérieur à  tous les gouvernements de notre épo­
que. C'est ainsi qu'il a entrevu la lumière de la

vérité dans un domaine où les relations étaient 
fausses et menaçantes (allusion à  la diplomatie 
secrète). L’histoire ne lui déniera pas la  gran­
deur.

Au congrès de Marseille
Les socialistes français et les zones

MARSEILLE, 3. — Havas. — Au congrès so­
cialiste* la séance de l'après-midi de dimanche 
était présidée par Le Trocquer, Salengro a fait 
accepter par le congrès diverses motions relatives 
à  la politique internationale dont la suivante :

« Le congrès socialiste s'associe à la protesta­
tion de la Haute-Savoie contre la politique fran­
çaise dans la question des zones franches. »

La tactique électorale .
MARSEILLE, 4. — Havas. — Le congrès so­

cialiste a adopté une déclaration autorisant dans 
les circonscriptions où existent des chances de 
succès, des alliances électorales m aintenant plei­
nement la doctrine d'autonomie des socialistes 
et même avec les communistes, tout en repous­
sant les précédentes propositions des communis­
tes, lesquelles aboutiraient à la destruction de 
la C. G. T. internationale syndicale d 'A m ster­
dam.

Formidable explosion
PARIS, 4, — Havas. — On mande de New- 

York au « Journal»  :
Une formidable explosion due à une fuite de 

gaz s'est produite hier à  Kansas-City, dans les 
bureaux de la Compagnie Railey Reynolds, au 
centre du quartier des affaires. Un incendie s'est 
déclaré à la suite de l'explosion. 25 employés 
sont portés disparus. Trois cadavres ont été re ­
trouvés et retirés des décombres.

Londies-Moscou
LONDRES, 4. — Havas. — Selon le « Daily 

News », le gouvernement russe demandera au 
gouvernement britannique d ’adm ettre sa p art de 
responsabilités dans les dommages causés par les 
interventions Koltchak, Dénikine e t Wrangel, ce 
à quoi consentirait vraisemblablement le gouver­
nement anglais.

CONFÉDÉRATION
Accident de travail à Bienne

Un grave accident est arrivé dernièrement à 
un vieil ouvrier des tréfileries de Boujean, nommé 
Guggisberg. Il tomba dans une cuve d'acide au­
près de laquelle il était occupé et absorba même 
une certaine quantité de ce liquide. Un contre-poi­
son énergique lui fut donné sous forme de lait 
qui provoqua immédiatement des vomissements 
salutaires. Son état est satisfaisant, bien qu'il 
souffre de douleurs causées par les brûlures de 
l'acide.

Accident de flobert
A  Herdern, deux frères jouaient avec un flc- 

bert, lorsqu'un coup partit blessant grièvement 
à lai poitrine le jeune W alter Bruderer, âgé d'e 
14 ans, qui succomba après son transfert à l'hô­
p ita l

Accident à Neuchâtel
Samedi soir, un employé de la boucherie che­

valine qui nettoyait un plafond, est tombé dans 
une chaudière d'eau bouillante et s'est brûlé les 
jambes. Quoique ses brûlures ne soient pas très 
graves, le" médecin a cependant ordonné le trans­
fert de l'infortuné à l'hôpital de la Providence.

Les patineurs
Notre correspondant de Neuchâtel nous télé­

phone :
Hier après-midi, une foule évaluée à plusieurs 

milllicrs de personnes, dont un grand nombre de 
jeunes filles et de jeunes gens, ont pris leurs 
ébaits sur la  glace des G rands Marais. Les bateaux 
ont transporté 850 personnes. La Directe 150, 
dans cette  direction. E t nous ne comptons pas les 
patineurs accourus des autres villages de la ré­
gion.

(SfF” A quel prix les Suisses ont enlevé la victoire 
aux courses de bob de Chamonix

On donne encore les détails suivants sur la 
course de boD aux Olympiades :

La piste de bobsleighs, au flanc de l'Aiguille 
du Midi, sur une pente de plus de 10%,  étale 
en 1,433 mètres ses sept virages. C 'est du haut 
en bas, une sorte de couloir tortueux dont les 
berds sont hauts de un mètre, dans les lignes 
droites et de trois mètres dans certains virages. 
C est dans ce profond' caniveau glacé que glis­
sent les bobs. Un dixième de seconde d'inatten­
tion de la part du capitaine et le bob, lancé à 
soixante kilomètres à l'heure, bondit par-dessus 
bord.

Le bob N° 8, équipe Cornielli (Italie), s 'est « di­
visé » en deux sanfs préjudice pour ses occupants' ; 
Sur le numéro 9, éqdipe Stoffel (Suisse), l'un des 
équipiers, Gulldener, a été très sérieusement bles­
sé. C 'est à peu prèis à  mi-parcours, à l'entrée du 
virage en « S », que s ’est produit l'accident. Sans 
cause apparente, le bob a soudain bondi hors de 
la  tranchée, projetant ses occupants en l'air. Gul- 
dener qui avait été coincé pair le bob a été re­
levé horriblement blessé. I l avait une fracture du 
tibia et du péroné gauche ; des fragments d'os 
saillant hors des chairs ont provoqué une assez 
violente hémorragie.

Retrouvés
Les trois écoliers qui avaient disparu mardi 

dernier du Sentier, ont été retrouvés sains et 
saufs en France, e t ramenés au Sentier.

Ceux qui veulent voter oui pour revenir 
aux longues journées

Les délégués du P arti radical neuehâtelois, 
réunis à  Coreelles, ont décidé p ar 96 voix contre 
5, après avoir entendu des rapports de M. Ed. 
Tissot, président de la Chambre suisse d'horloge­
rie, e t de M. Henri Berthoud,' conseiller national, 
de prendre position pour la révision de l ’article 
41 de la loi sur les fabriques.

D’autre part, les délégués du Parti libéral neu­
châtelois, réunis à  Neuchâtel, ont décidé par 53 
voix contre 2, après avoir entendu un rapport de 
M. Gustave Neuhaus, rédacteur en chef de la 
« Suisse Libérale », de se prononcer en faveur de 
la révision de l'article 41 de la loi sur les fabri­
ques.

Red. : N'en déplaise à M. Tissot, nombre de ra­
dicaux ne suivront pas son mot d'ordre.

LAUSANNE, 4. — Le congrès du Parti radical 
démocratique vaudois, réuni dimanche à Lau­
sanne, sous la présidence de M. Emile Gaudard', 
de Vevey, conseiller national, après avoir entendu 
des exposés de M. Porchet, président du gouver­
nement vaudois, et de M. Edouard Fazan, d'Ap- 
ples, conseiller national, s 'est prononcé à l’unani­
mité moins 3 voix pour l'adoption de l’article 41 
révisé de la loi sur les fabriques.

— L'assemblée des délégués du Parti démo­
cratique du canton des Grisons, après une discus­
sion approfondie de la révision de l’article 41 de 
la loi fédérale sur les fabriques, a  approuvé le 
projet à une voix de majorité. Plusieurs délégués 
se sont abstenus de voter.

— Le congrès du P arti radical démocratique du 
canton de Soleure, après avoir entendu M. W al­
ter Stampfli, en faveur de la révision, et M. A. 
von Arx contre la révision de l ’article 41, s'est 
prononcé p ar 93 voix pour l'acceptation de la 
révision contre 69 pour le rejet ou pour la liberté 
de vote.

Les radicaux argoviens ne sont pas liés 
par la décision de leur congrès

L'assemblée de délégués du Parti populaire ra­
dical démocratique du canton d ’Argovie, réunie 
à Brougg, après avoir entendu un exposé du Dr 
Luscher, ingénieur, pour, et de M. Allemann, ré ­
dacteur à Aarau, contre, la révision de la loi sur 
les fabriques, s'est décidée en faveur de la révi­
sion p ar 112 voix contre 57. La décision ne lie pas 
les adhérents du parti, vu que les deux tiers re ­
quis n 'ont pas été atteints.

Les radicaux de Friboitrg sont moins réaction­
naires que ceux du canton de Neuchâtel

L’assemblée des délégués du (Parti libèrat^ra- 
dical fribcurgecis, réunie dimanche à Fribourg, 
après avoir entendu des rapports de MM. Brasey, 
rédacteur, et Zilhveger, fonctionnaire aux C. F. F„ 
a décidé de se prononcer pour la liberté de vote 
à l'occasion de la votation fédérale du 17 février 
prochain.

Les Indépendants genevois laissent la liberté 
de vote

Le Parti indépendant de Genève (catholiques) 
a voté une résolution demandant au P arti con­
servateur populaire suisse de prendre l'initiative 
d ’une proposition tendant à une réglementation 
des conditions du travail e t laissant aux électeurs 
indépendants la liberté de vote pour le 17 février.

L A  C H A U X - D E - F Q B à P S
fUSF*1 M. Thiébaud se tue en gaie de Berne
M. Thiébaud, charpentier, fondateur, puis ad­

m inistrateur de l'Usine du Foyer, en notre ville, 
est mort samedi après-midi, en gare de Berne, 
dans des circonstances particulièrement' tragi­
ques, Il s 'é tait rendu dans la capitale, pour affai­
res. En revenant prendre son train, ayant un 
peu de retard, if courut e t sauta sur le marche­
pied. Mais, par suite d'une circonstance non en­
core expliquée, il tomba de la voiture et se buta 
contre un poteau de fer de la marquise du quai. 
Il fut tué net. La police de La Chaux-de-Fonds 
c'est rendue ce matin même à Berne, pour ram e­
ner le corps.

D 'après une autre version, M. Thiébaud réussit 
à monter sur le marchepied, mais, à ce moment, 
il lâcha la rampe de l'escalier et vint s 'abattre  
sur le quai. On ignore si M. Thiébaud' a été 
frappé d apoplexie au moment d 'en trer dans le 
wagon, ou s'il est mort des suites de la blessure 
qu'il se fil à la tête, en tombant. Le corps 6ubira 
une autopsie, dès son retour en notre ville. Cet 
examen médical post-mortem perm ettra vraisem­
blablement d'indiquer la cause exacte du décès.

M. Thiébaud était bien connu en ville. C 'était 
un homme d'e belle prestance, au visage doux et 
affable, de caractère aimable et conciliant. II 
avait fondé l’usine du Foyer, en compagnie de 
M. Fcntana. Plus tard, cette maison se transforma 
en société anonyme. Elle ne devait pas avoir une 
existence prospère. La crise fit perdre beaucoup 
d 'argent. Il fallut liquider. On sait que l ’usine 
est actuellement rachetée par une grande maison 
de la place. M. Thiébaud é tait autrefois charpen­
tier à Rochefort, où il se maria, avec une per­
sonne de Sonvilier. Il laisse un fils. Dans la suite, 
il se rendit à la  Montagne, où il entreprit de 
nombreux travaux de son métier. C 'est lui, en 
particulier, qui construisit là charpente du nou­
vel Hôtel de la Fleur de Lys. Il avait également 
pris la soumission d'une partie des charpentes 
de la nouvelle Maison du Peuple et du Cercle 
Ouvrier, dont on célébrera samedi prochain 
l'inauguration.

M. Thiébaud m eurt dans la cinquantaine. Nous 
présentons nos condoléances à sa famille.

La Symphonie
Répétition ce soir, au Cercle, à 20 h. 15


